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S E R M O N

SVR CES PA R O L E S DE

CHRIST, MA R c. chap. x 1. Y.22,

• Ayés lafoy de Dieu.
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# N o s T R E S E 1 G N E v R,

A toutes les fois que nous

" oyons prononcer ces paroles

qui ſe rencontrent à la fin du chapitre neuf

uiéme de l'Epiftre aux Hebrieux ; Ilg4.or

donné à tous hommes de mourir vnefois,& apres

cela s'enſait le Iugement : il y a ſujet de s'e-

ſtonner fi nous n'en ſentons quelque horreur

& quelque fremiſſement en nos ames. Car

premierement, la mort, quand il n'y auroit

autre choſe ſinon que c'eſt la deſtruction de

noſtre eſtre, a quelque choſe demerueilleu

ſement affreux, & eſt, comme diſoit quel

cun autrefois, le trait le plus épouuantable

qui menace la Nature. Et quand nous nous

metttons deuant les yeux de l'eſprit que de

puis le commencement du monde iuſqu'à

maintenant, il n'eſt demeuré aucun de ceux



•

2 Sermon ſurces mots,

qui ont veu les ſiecles paſſés ; que de ceux

qui font maintenant les fonctions de la vie,

il n'y enaura pas vnviuant d'icy à centans,

& qu'il y a vne pareille loy eſtablie pour

tous ceux qui viendront iuſques à la con

ſommation des ſiecles, cette idée a quelque

choſe qui frappe viuement nos cœurs, &

qui trouble extraordinairement nos pen

ſées. Puis apres, lors que portans la veuë

de nos eſprits au delà meſme de la mort,

nous conſiderons qu'il faudra quelque iour

comparoiſtre deuant le tribunal de Chriſt,

& apresy auoir rendu raiſon de nos actions,

y receuoir de ſa bouche les irreuocables ar

reſts qui doiuent faire nos eternelles deſti

nées, il y a ſans doute en cela quelquecho

ſe de beaucoup plus effrayant que n'eſt la

penſée de la mort meſme. Carſi la mort

deſtruit noſtre eſtre , il ſemble qu'elle luy

oſte auſſi toute ſorte de ſentiment : mais les

ſuites de ce iugement doiuent eſtreaccom

pagnées ou d'vnbon-heur ou d'vn mal-heur

dont la ſouffrance ou la poſſeſſion ſera ex

traordinairement ſenſible aux ſiecles des

fiecles. Etſi de ſe preſenter deuant les Ma

giſtrats de ce monde, poury reſpondre de

ſes actions, c'eſt vne choſe qui donne toû

jours quelque émotion à l'eſprit, de quelle

frayeur ne deuons nous point eſtre ſaiſis,
- - -
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lors que nous penſons à ſouſtenir la preſen

ce de ce grand Iuge du monde : Or n'y a-t-iI

que deux moyens de pouuoir ſubſiſter en

ce iugement, leſquels Dieu nous fournit

dans les deux Alliances qu'il a traittées auec

les mortels, à ſçauoir la Loy & l'Euangile.

Car c'eſt par l'vne ou par l'autre de ces al

liances que nous deuons eſtre iugés , ſelon

que nous aurons ou que nous n aurons pas

executé les conditions ſous leſquelles elles

ont eſté dreſſées. Pource qui eſt de la Loy,

les Iuifs eſperoyent autrefois d'obtenir leur

iuſtification par elle, & cela paroiſt par les

Epiſtres de S. Paul en diuers endroits. Mais

bien que la Loy promette la vie & la iuſtifi

cation , ce n'eſt pourtant ſinon à ceux qui

l'accompliront parfaitement : car elle dit,

Fay ces choſes, & tuviuras ; & c'eſt là, com

me vous ſçaués,la formule de cette alliance.

Or eſt-il qu'il n'y a perſonne à qui ſacon

ſcience ne rende témoignage qu'il n'a pas

accompli tous les commandemens de la

Loy; de ſorte qu'il n'y peut auoir aucun

non plus, qui fonde ſur cette alliance là l'e-

ſperance de la iouiſſance de la vie. Et tant

s'en faut qu'aucun puiſſe aſpirer à la felicité

par là, que cette alliance denonce vne ma

lediction irreuocable à tous les hommes du

pnonde. Car elle dit : Maudit eſt quiconque
- A -
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n'eſ permanent en toutes les choſes de cette loy,

Or qui eſt-ce d'entre les humains qui ne l'a

point violée ? Il ne reſle donc que l'Euangi

le de Ieſus Chriſt à qui nous puiſſions auoir

recours,tant pour nous deliurerde cette ma

lediction, que pour nous amener à la pof

ſeſſion de la vie bienheureuſe & eternelle.

Et c'eſt ce qu'il nous promet : mais c'eſt

ſous vne certaine condition, ſans l'accom

pliſſement de laquelle il en retranche ab

ſolument l'eſperance. Quelle eſt donc cette

condition là ? C'eſt, Frères bien-aimésen

noſtre Seigneur leſus Chriſt, la Foy , ſelon

ces paroles qui reſonnent ſiſouuent auNou

ueauTeſtament, Croy, & tu ſeras ſauué ; &

ue noſtre Seigneur Ieſus Chriſt meſme

inculque ſans ceſſe. Dieu a tant aimé le mon

de, dit-il au troiſiéme de S. lean, qu'ila don

méſon Fils vnique, afin que quiconque croit en

luy ne perſſepoint, mais qu'tlait la vie eternel«

le. Et au deſſus : Comme Moyſe eſſeua le Ser

pent au deſert, ainſi faut-ilque le Fils del'hom

me ſoit eſleué , affn que quiconque croit en luy

ne periſſe point, mais qu'il ait la vie eternelle.

Et ainſi en cinquante autres lieux ſembla

bles. Et S. Paul confirme & explique cela

au chapitre dixiéme de l'Epiſtre aux Ro

mains. Moyſe, dit-il, deſrit ainſ la iuftice qui

#par la Loy; à ſçauoir, 2zel'hommequife



Ayés la fºy de Dieu. 5

ra ces choſés, viura par elles. Mais la iuſtice qui

eſt par la foy,dit ainſi : Ne di pointen ton cœur,

qui montera au Ciel ? cela eſt ramener Chriſt

d'enhaut. ou qui deſcendra en l'abyſme ? cela

eſt ramener Chriſt des morts. Mais que dit-elle?

La Parole eſt prés de toy; en ta bouche& en ton

cœur; C'eſt la la Parole de la Foy, laquelle nous

preſchons. Car ſi tu confeſſes le Seigneur Ieſus

de ta bouche, & que tu croyes en ton cœur que

pieu l'a reſſ.ſcité des morts , tu ſeras ſauué.

Comme doncques il n'y a point d'autre

moyen de paruenir au ſalut ſinon la foy, il

n'y a rien de ſi important que de ſçauoir

diſtinctement en quoy cette foy là conſiſte;

afin qu'ayant bienentendu ce que Dieuexi

ge de nous pour nous communiquer le ſa

lut, nous nous diſpoſions à l'executer, pour

obtenir en ſuite l'effect de ſes diuines pro

meſſes. C'eſt ce que ie me propoſe d'expli

quer en cette action, moyennant la grace

de Dieu , au moins autant que ces paroles

que ie viens de lire en voſtre preſence,m'en

fourniront l'occaſion. Et il ſe pourra bien

faire que ie mettray icy quelques choſes en

auant, qui ſeront vn peu difficiles à enten

dre à ceux qui ne ſont pas, comme vous,

nourris en la lecture de la Parole de Dieu,

ny accoûtumés au ſtile de Canean : telle

ment que s'il y en a icy quelques vns, ces
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choſes là leur paroiſtront ou nouuelles ou

Ineſmes eſtranges. Mais i'eſpere & de vous

& d'eux que vous me preſterés telle atten

tion, qu'auec le ſoin quei'apporteray à vous

parler le plus populairement que ie pour

ray, vous ne trouuerés rien en mon propos

qui vous choqueny qui vous arreſte. Quoy

qu'il en ſoit, i'exhorteray ceux de dehors,

ie confirmeray ceux de dedans, & autant

que Dieu m'en donnera le moyen, ie ſerui

ray à l'inſtruction desvns & des autres.

Il y a donc,mes freres,en ces paroles, ces

trois choſes principales à conſiderer; pre

mierement ce que c'eſt que la Foy dont il eſt

icy parlé:puis apres, pourquoy elle eſt nom- .

mée la Foy de Dieu ; & enfin,comment no

ſtre Seigneur exhorte ſes diſciples a auoir -

cette Foy là , pour appliquer puis apres le

tout à l'occaſion preſente. Et pour com

rnencer par le premier de ces points, la foy

n'eſt rien autre choſe que la perſuaſion de la

verité par laquelle Dieu s'eſt donné à con

noiſtre aux hommes, tant pour les amener

à le ſeruir, que pour les mettre dans le che

min de leur felicité. Mais il eſt à remarquer

que Dieu s'eſt donné à ce nnoiſtre aux homa- -

mes en deux manieres. Car il a premiere

ment mis ce grâd ouurage de la Nature de

uant les yeux des Nations de la terre, & y

A
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2, comme dit l'Apoſtre au chapitre premier

de l'Epiſtre aux Romains,manifeſté ſa puiſ

ſance eternelle & ſa diuinitè , de ſorte que

dans ſes ouurages,tels qu'il les a premiere

ment formés , & dans la conduite de ſa

prouidence, par laquelle il les a toujours

gouuernés & conſerués, on peut voir com

me à l'œil des enſeignemens tres - ex

prés de ſes vertusemerueillables.Puis apres,

· il s'eſt reuelé par la voye extraordinaire &

ſurnaturelle de ſa parole, & y a mis ſes ver

tus dansvne beaucoup plus claire euidence,

qu'il n'a fait dans les ouurages de l'vniuers.

Quand donques en la parole de Dieu ces

deux façons de ſe reûeler ſont comparées ou

opposéesl'vne à l'autre, la perſuaſion que la

premiere deuroit engendrer, ne s'appelle

que du nom de connoiſſance : celle que pro

duit la ſeconde, s'appelle proprement du

nom de Foy. Ainſi parle l'Apoſtre de la pre

miere, au paſſage de l'Epiſtre aux Romains

que ie viens d'alleguer. Ce quiſepeut connoi

Afre de Dieu# en eux : car Dieu le leur

a manifeſté. Mais ils ſont rendu inexcuſables,

parce qu'ayans cºnnu Dieu, ils ne l'ontpointcon

nu comme Dieu.De la ſeconde,il parle en cet

te ſorte ºu chapitre dixieſme de la meſme

Epiſtre. comment inuoqueront ils celuy auqucl

ils n'ontpoint creu ? & comment croiront-ils en

•A
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celuy duquelils n'ontpoint ouy parler ?& com

ment orront-ils ſinon qu'il y ait qui leurpreſcheº

Lafoy donc eſtparl'ouiè,& l'ouiè par laparole de

Dieu. Et au chapitre premier de la premie

re aux Corinthiens,il dit, que depuis qu'en la

2pience de Dieu, c'eſt à dire, dans cet ouura

ge de l'vniuersoù il a deſcouuert vne ſi mer- .

ueilleuſe ſageſſe , quetout le monde en de

uroit eſtre raui en admiration , le monde n'a

point connu Dieu parſapience , le bon plaiſir de

Dieu a eſté de ſahuer les croyans , ou ceux qui

ont la foy par la folie de lapredication.De plus,

en cette parole , qui eſt le vray obiet de la

Foy, ſont contenuës diuerſes choſes,la per

ſuaſion de chacune deſquelles en particu

lier eſt appellée de ce nom, quoy qu'ilcon

uienne plus proprement auxvnes qu'aux au

tres.Car ilya le recit des choſes paſſées,que

la foy embraſſe pour veritables, comme

aſtant de la reuelation de Dieu. Ce qui fait

dire à l'Apoſtre, au chapitre onzieme de

l'Epiſtre auxHebrieux , que nou entendons

& comprenonspar lafoy que les ſiecles ont eſfé

ordonnés parlaparole de Dieu ; de ſorte que les

choſes qui ſe voyent n'ontpointeſtéfaites des cho

ſés qui apparuſſent.Parce qu'encoreque le mö

de,ſi on le regardoit attentiuement, enſei

gne aſſés de luy meſme,qu'il a eſté fait de la

main de Dieu, ſi eſt-ce que l'aueuglement
- des
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des hommes les ayant empeſchés de le re

connoiſtre, il a fallu que Dieu le leur ait de

nouueau manifeſté par vne autre ſorte de

reuelation, qui eſt deſtinée à la production

de la foy. Il y a auſſi la prediction des choſes

futures , que la foy embraſſe comme indu

bitables, d'autant que c'eſt Dieu qui les pre

dit. Ce qui fait dire au meſme Apoſtre en ce

meſme endroit là , que Noë ayant eſté diuine

ment adterty des choſes qui ne ſe voyoyent point

encore, c'eſt à dire du deluge, qui ne deuoit

arriuer de long-temps apres, craign tparfoy,

& baſtit l'arche pour la ſuueté de ſa famille. Et

telle eſt la nature de la foy par laquelle nous

ſommes perſuadés de la verité de diuerſes

choſes qui ſont predites au Nouueau Teſta

ment, & dont nous attendons l'accompliſ

ſement. Cette parole contient auſſi diuer

ſes doctrines qui n'ont point d'égard aux

diuerſes differences des temps , & qui ſont

neantmoins auſſi ou l'obiet ou le fondement

de la Foy, de ſorte qu'elle ne ſçauroit ſub

ſiſter ſans elles. Comme que l'ame de l'hom

me eſt immortelle; qu'il ya vne difference

naturelle & inuariable entre le vice & la

vertu ; que Dieugouuerne tout par ſa-pro

uidence 3 que la principale partie de cette

Prouidence ſe deſploye à recompenſer gra

tuitementla vertu, & à punir le vice comº
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me il en eſt digne. Car il eſt bien vray

que la Nature nous deuroit enſeigner tou

tes ceschoſes, & elle le feroit nettement &

certainement fi nous y eftions bien atten

tifs. Mais noſtre ignorance naturelle nous

empeſche d'eneſtre aſſés clairement ny aſſés

viuement perſuadés, iuſques à ce que Dieu .

les nous ait reuelées par ſa'Parole, & que

par ce moyen ilen ait eſtabli dans nos en

tendemens vne ſi viue & ſi profonde crean

ce,que cela ſe puiſſe appeler du nom de Foy.

Enfin, cette parole contient des promeſſes

leſquelles Dieu fait aux hommes , & qui

| ſont d'vne façon ſi particuliere l'obiet de la

Foy , que c'eſt proprement en cet egard,

quand ils les ont receuës en leur cœur,

qu'ils ſont appellés fidelles. Eneffect,ce qui

a donné ce glorieux nom à Abraham, &

· qui a fait qu'il en a eſté proposé en exemple

à tous les ſiecles, c'eſt qu'il auoit creu aux

promeſſes de Dieu, ſelon ce qu'il eſt dit au

chapitre quinzieme de la Geneſe ; Abrahams .

a creu à Dieu,qui luy promettoit de luy don

ner vne poſterité innombrable,comme ſont

les eſtoiles des Cieux, Et illuy a alloué cela

par luſtice. Cependant, mes freres, les pro

meſſes que Dieu addreſſe aux hommes en

ſa Parole,ne ſont pas toutes d'vne ſorte

Carilyen a quelques vnes qui ſont particu
-
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lierement deſtinées à certaines perſonnes,

en telle ſorte que les autres n'y ont point de

part. Comme quand Dieu a promis à Abra

ham & à Dauid que le Meſſie naiſtroit de

leur race; & comme quand Chriſta promis

à ſes Apoſtres de faire des miracles en leur

faueur. Ny l'vne , nyl'autre de ces promeſ

ſes , n'eſt commune à tous les hommes, &

ce ſont des priuileges qui n'en concernent

que quelques vns.§ il y en a quelques

autres qui ſont tellement vniuerſelles,qu'el

les regardent indifferemment toutes ſortes

de perſonnes & de nations. Comme celle

par laquelle Dieu s'eſt autrefois engagé de

ne ruiner plus le monde habitable par le de

luge, dequoy il voulut que l'arc qui s'im

prime dans les nuées, fuſt à perpetuité vne

eſpece deSacrement : & comme celle par

laquelle il promet de donner le ſalut à tous

les hommes, par le moyen de Ieſus Chriſt

qu'il a eſtabli pour leur Redempteur. Or

eſt-il bien vray que quelque promeſſe que

Dieu face,les hommes ſont obligés d'y croi

re, & qu'ils pechent s'ils ne le font pas. Car

ils accuſent Dieu de menſonge,en ne croyât

pas à ce qu'il leur dit. Mais neantmoins il

y a certaines choſes qu'il promet de telle

façon , qu'encore qu'on ne croye pas à

ſes promeſſes , elles ne laiſſent pas de s'e-
-- • - < • B 2
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xecuter. Comme , pour exemple , quand

bien les hommes ne croiroyçnt pas à la

promeſſe faite à Noé, iamais pourtant le

deluge des eaux n'inonderoit la terre ha

bitable. Quant aux autres, elles ne s'exe

cuteet point ſi on ne les reçoit par foy, & la

foy eſt la condition de l'accompliſſement

de laquelle elles dependent. Et telle eſt la

promeſle que Chriſt a faite aux Apoſtres

autrefois, d'executer des choſes miraculeu

ſes en leur conſideration. Car s'ils ne l'euſ

ſent embraſſée , effectiuement il n'en euſt

† fait, & quand ils n'ont peu venir à

out de l'expulſion de quelques demons

plus opiniaſtres que les autres en la poſſeſ

ſion des corps humains , il leur a donr é à

entendre que la cauſe en eſtoit en ce qu'ils

n'auoyent pas creuaſiés fermement,& qu'ils

n'auoyent pas aſſes excité leur foy par le

jeuſne & par les prieres. Telle principale

ment eſt la promeſſe du ſalut,qui ne ſe peut

jamais executer enuers aucun, ſi premiere

ment il n'a creu que le Seigneur leſus, qui

en eſt l'auteur, eſt le Redempteur du monde.

Car comme il eſt indubitable que quicon

que croira , ſera ſauué; il eſt pareillement

ineuitable que qui ne croira poi t ſera con

damné : Selon ces paroles de noſ}re Sei

#ncur au troiſiéme de S. Iean : Qui croit au
-

, • -
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Fils, a vie cteruclle , mais qui deſcheit au Fils,

ze verra point la vie , & l'tre de Dieu demenre

ſur luy. Or comme il ne faut point douter

† la Foy , à laquelle noſt e Seigneur ex

orte icy, a pour obiet quelcune de ces pro

meſſes qui ne s'accompliſſent point ſi on les

reiette par incredulité,auſſi ſemble-t-il qu'il

y a quelque ſuiet de douter quelle elle cſt,

ſi, di je, elle eſt particuliere ou vniuerſeſle.

Et ces raiſons ſemblent perſuad r qu'ile eſt

pluſtoſt particuliere qu'autrement,& qu'el

· le concerne non l'eſperance du ſalut, qui eſt

propoſée à tous les humains, mais la facul

té de faire des miracles, qui deuoit accom

pagner la charge de l'Apoſtolat. Premiere

meut, nous ſommes, ce ſemble , conduits

là par l'occa ， on pour laquelle noſtre Sei

gneur a prononcé ces paroles. Ileſtoit ſorti

de Betanie pour aller en Ieruſalem, & com

me il eſtcit ſujet à toutes nos infirmités,ex

cepté le peché ſeulement, en cheminant il

fut ſaiſi de la faim. Ayant donc apperceu

vn figuier ſur le chemin,il s'y en alla,comme

pour y prendre des figues.Mais n'y en ayant

point trouué, parceque ce n'eſtoit pas la ſai

ſon, il le maudit en diſant, Queplus ne naiſ

Je aucun fruit de toy à iamais. Cette maledi

·ction donc ayant eu telle efficace que le fi

guier ſe ſecha, & les Diſciples en retour
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nant le lendemain au matin par le meſme

chemin auec luy, ayant remarqué que cet

arbre eſtoit fleſtri & ſeché dés la racine , ils

en furent eſtonnés,&en diſant, Maiſtre,voi

cile Éguier que tu as maudit, eſt ſéché, ils luy

donnerent leur eſtonnement à connoiſtre.

Luy donques reſpondant leur dit, _Ayés la

foy de Dieu. Ce qui les a deu induire à pen

ſer qu'il les exhortoit à embraſſer bien fer

mement la promeſſe qu'il leur auoit faite de

leur donner le pouuoir d'executer des mi

racles. Puis apres, les paroles qui ſuiuent

immediatement confirment cela. Car il

pourſuiuitainſi. En verité ie vous dis que qui

conque dira à cette montagne, Enleue toy & te

iette en la mcr; & ne fera point de difficulté en

ſon saeur, mais eroira que ce qu'il dit ſe fra; tout

ce qu'il aura dit, luy ſera fait. Or cela, comme

vous voyés, concerne manifeſtement les

miracles; & s'il n'a point d'autre viſée, ces

paroles ne nous touchent point, & noſtre

Seigneur ne nous ayant point fait de pro

meſſe de faire des choſes extraordinaires,

ſurnaturelles,& miraculeuſes en noſtre con

ſideration, cette exhortationne doit pas eſ

tre reputée comme faite à nous, mais ſeule

ment à ſes Apoſtres. Neantmoins, mes

Freres, ily a diuerſes choſes tres-importan

tes qui doiuent icy venir en conſidcration.
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Car premierement noſtre Seigneur n'eſt pas

proprement venu en la terre pour y faire

des miracles, mais pour y apporter le ſalut,

& les miracles qu'il y a faits a'ont eſté deſti

nés ſinon à confirmer la verité ſalutaire qu'il

annonçoit, & àrendre leshommes plus diſ

poſés à la receuoir,& plus capables d'y croi

re. De ſorte qu'il eſt à preſumer qu'en ce

luy-cy il ne ſe ſera pas oublié de penſer à la

principale fin de ſon aduenement , & de

donner à ſes Diſciples quelques enſeigne

mens qui regardaſſent la vie eternelle. La

pluſpart meſme de ſes miracles ont ou quel

que ſignification typique, s'il faut ainſi par

ler, & ont eſté autant d'emblemes & de re

preſentations des choſes eſquelles le ſalut

des ames conſiſte. C'eſt pourquoy Eſaie

ayant prononcé ces paroles de Ieſus Chriſt,

Ilaporténos langueurs& a chargé nos douleurs.

qui ſe doiuent ſans doute entendre de la de

liurance du peché dont noſtre Seigneur

nous a ſauués, S.Matthieu, au chap.huictié

me de ſon Euangile , ne fait pas difficulté

de les appliquer aux miracles que le Sei

gneur Ieſus faiſoit pour guerir les hommes

des maladies du corps, parce que c'eſtoit

vne image de ce qu'il deuoit executer pour

la gueriſon de celles de l'ame. Puis apres,

il eſt certain que noſtre Seigneur Ieſus prçe
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noit ordinairement occaſion des choſes par,

ticulieres qui ſe preſentoyent, pour don

ner des enſeignemens & faire des exhor

tations generales , & q ui regardoyent l'eſ

perance du ſalut. Et il n'en faut point

chercher d'exemple plus loin que cette hi

ſtoire. Car ce qu'il alioit chercher du fruit

en ce figuier, ce n'eſtoit pas qu'il eſperaſt

d'y en trouuer. Puis que ce n'en eſtoit pas la

ſaiſon, la parfaite connoiſſance qu'il auoit

de toutes choſes ne luy permettoit pas d'a-

uoir vne telle penſée. Mais ſcachant tres

bien qu'il n'y en trouueroit pas, il vouloit

de là prendre occaſion de le maudire, & ap

prendre à ſes diſciples par cet exemple, que

leur ſaiſon de porter des fruits de repentan

ce & de ſainteté,eſtant en tout temps, ceux

qui n'en porteroyens pas ne deuoyentatten

dre autre choſe que la malediction eternel

le. Or s'il a eu cet égard en la mulediction

du figuier , que denons nous croire de cette

exhortation à la foy, ſinon qu'elle a plutoſt

regardé la promeſſe generale du ſalut, que

la prome eparticuliere de faire des actions

miraculeuſes ? Veu meſmes qu'il eſtoit in

comparablement plus neceſſaire aux Apo

ſtres de croire aux promeſſes de ſalut, que

d'embraſſer par la foy celles de faire des

miracles ? Enfin , incontinent apres ces

paroles
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paroles que i'ay rapportées cy-deſſus, Enve

rité ie vous da, que quiconque dira à cette monta

gne, enleue-roy : le Seigneur prononce celles

cy : Pourtant vous di-ie , tout ce que vcus de

manderez enpriant , croyez que vous le receurez,

& il vous ſera fait ; ce qui eſt manifeſtement

general, & commun vniuerſellement à tous

ceux qui ſe retireront vers Dieu auec con

fiance, en toutes ſortes de neceſſitez, & par

ticulierement en ce qui touche la redem

ption de l'eſprit,la deliurance du peché, & la

vie eternelle & bien-heureuſe. Il faut donc

icy, mes Freres, conſiderer les Diſciples de

noſtre Seigneur ſous deux relations ; l'vne

d'hommes, qui deuoyent auoir la foy, pour

eſtre participans du ſalut : l'autre,de gens que

le Seigneur leſus deſtinoit à porter la con

noiſſance de ſon Nom entre les Nations, &

qui pour s'y autoriſer deuoyent faire mille

miracles. Et l'exhortation qu'il leur fait les

regarde en ces deux egards , & les porte à

embraſſer conjointement, tant la promeſſe

qui concernoit ces miraculeuſesactions, que

principalemët celles ſur leſquelles l'eſperan- .

ce de la redemption & de la vie eternelle eſt

fondée. Et comme vous voyez que dans

l'air, il ſe meſle quelquesfois deux lumieres

de telle façon,qu'encore qu'elles ſoyët aucu

nement differentes, & qu'elles procedent de

C
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diuers corps lumineux, ſi eſt-ce qu'on ne les

peut diſcerner à l'œil , ainſi bien que la foy

des miracles , & celle du ſalut , ſoyent auſſi

diſtinctes entr'elles, & qu'elles naiſſent de la

contemplation de deux objects fort diffe

rens, ſi eſt ce qu'elles ſe meſloyent tellement

dans l'entendement des Apoſtres de noſtre

Seigneur , que nous auons peine à les

conceuoir autrement que ſous l'idée d'vne

ſeule & meſme habitude. Neantmoins,com

me encore que ces lumieres, à les regarder

en elles-meſmes, ne ſe diſtinguent pas à l'œil,

ſi eſt-ce que parce qu'elles procedent de di

uers ptincipes, elles font des ombres diffe

rentes, & qui font remarquer leur diuerſité;

ainſi bien que ces deux ſortes de foy ne ſem

blaſſent compoſer qu'vne meſme habitude

dans l'eſprit de ces Diſciples de Ieſus Chriſt,

elles produiſoyent toutesfois diuers effects,

l'vne, des miracles, & l'autre,des choſes qui

concernent le ſalut, ſelon la difference de

leurs objects, & des promeſſes qu'elles em

braſſent.La promeſſe du ſalut donques eſtant

commune à eux & à nous, l'exhortation à la

foy qui l'embraſſe, nous regarde, & c'eſt

noſtre deuoir d'y obeïr. Et pour le faire à

noſtre ſalut, il faut prendre garde que nous

ne nous y abuſions pas, & que nous ne pre

nions pas vne vaine & inutile perſuaſion de

\

..
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laverité de cette promeſſe là, pour la vraye

& la ſalutaire. Car il y a des gens qui con

ſiderent la mort & la reſurrection de noſtre

Seigneur, & les promeſſes qui y ſont fon

dées, comme nous conſiderons l'hiſtoire

des guerres d'Alexandre & de Ceſar, & les

relations qu'on nous fait de ce qui ſe paſſe

aux Indes Orientales. Nous auons bien

cette opinion-là que cela eſt vray, & ne

voudrions pas ſans neceſſité dementir les

hiſtoires qui les nous rapportent. Nous diſ

puterions meſmes volontiers contre ceux

qui en voudroyent conteſter la verité, & les

eſtimerions eſtre des extrauagans & des bi

zarres. Mais c'eſt tandis que nous ne cou

rons point de riſque pourcela, & que pour

maintenir cette verité, nous ne hazardons

ny nos vies, ny noſtre honneur, ny nos ri

cheſſes, ny aucune des choſes dont la poſſeſ

ſion nous eſt chere & precieuſe. Que s'il

eſtoit queſtió de perdre quelcune de ces cho

ſes pour defendre vne telle verité, ny Ale

xandre, ny Ceſar, ny les autres choſes de

cette nature ne nous ſont point entelle con

ſideration, que nous vouluſſions à cetteoc

caſion perdre la moindre de celles eſquelles

nous mettons le contentement & la felicité

de cette vie. Et telle eſt la perſuaſion que

pluſieurs ont de la verité de l'Euangile de

- C 2
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Chriſt, qui en feroyent volontiers vne ou

uerte profeſſion,ſi elle n'eſtoit point accom

agnée de beaucoup d'incommodités.Mais

quand il faut pour luy donner gloire, re

noncer à la vie, aux biens, aux charges, aux

honneurs, & aux emplois, ils aiment mieux

ſe reſoudre à dire qu'ils ne le connoiſſent

point, qu'à ſe mettre au moindre peril d'en

courir toutes ces diſgraces. Or n'eſt-ce pas

là la foy à laquelle le Seigneur nous exhor

te icy. L'Apotire,comme ie vous diſois tan

toſt, nous dit que c'eſt celle par laquelle on

croit de cœur à iuſ ce, & on fait confeſſion de bou

ehe àſalut. Et le Seigneur leſus dit luy-meſ

me que quiconque le reniera deuant les hommes,

il le reniera deuant ſon Pere qui ſt aux cieux.

L'autre perſuaſion, en qui conſiſte la vraye

foy, eſt celle par laquelle en conſiderât exa

ctement l'Euangile en toutes ſes qualités,

nous en receuons dans l'ame vne ſi profon

de impreſſion, qu'elle ſe rend abſolument la

maiſtreſſe de toutes nos affections, & nous

, diſpoſe de telle façon , qu'en comparaiſon

de la poſſeſſion, toutes autres choſes nous

dcuieiir ent meſpriſables. L'Euangile de

noitre Seigneur Ieſus Chriſt eſt vray. La

foy , par laquelle nous l'embraſſons, ſi elle

eſt telle qu'elle doit, eit vne eInprainte de fa

Verité, que nos entendemens reçoiuent ſi

\.
-

-
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diſtinctement & ſi auant, qu'ils ne ſont pas

ſi viuement touchés des demonſtrations les

plus euidentes. Il eſt beau , parce qu'il eſt

compoſé de pluſieurs nobles verités , qui

s'adiuſtent les vnes aux autres, d'vneadmi

rable proportion. La vraye foy, reconnoiſ

ſant la merueille de ſa beauté, remplit nos

ames en l'embraſſant , d'vn contentement

inenarrable. Il eſt ſouuerainement vti'e &

auantageux, parce que c'eſt le ſeul moyen

de paruenir au ſouuerain bien. La foy , ſi

elle eſt telle que nous la deuons auoir, pro

duit,en le receuant, en nos conſciences, vne

paix qui ſurmonte tout entendement,& vne

glorieuſe eſperance. Il eſt ſaint,& contient

ſeul en ſoy les vrais & admirables motifs

qui portent à la ſainteté. La foy, ſi elle

l'embraſſe comme il faut, en eſt rauie de tel

le façon, qu'elle deſploye & reſpand ſa lu

miere & ſon cfficace en toutes nos affectiós,

ſanctifie & regenere nos paſſions, nous cru

cifie auec Chriſt, nous reſſuſcite auec luy,

& emmene toutes nos penſées priſonnieres

ſous ſon obeiſſance. Telle doit eſtre cette

foy que le Seigneur appelle icy la Foy de

Dieu ; terme dont il faut que nous confide

rions maintenant l'emphaſe. L'Apoſtre S.

Paul faiſant oppoſition de la iuſtice que .

nous obtenons par l'Euangile , à celle que
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les Muifs eſperoyent auoir par la Loy , ap

pelle celle-là, la iuſtice de Dieu, au chapitre

premier de l'Epiftre aux Romains, comme

voulant donner à entendre que l'autre eſt la

iuſtice des hommes. Et la raiſon de cela eſt

double. Car premierement, ſi les hommes

eſtoient iuſtifiés par laloy, ce ſeroit eux qui

ſeroient cauſe de leur iuſtification,parce que

ils auroient accompli les commandemens

de la loy de Dieu, dont l'obſeruation, ſous

cette diſpenſation là,eſt remiſe aux facultés

& au franc arbitre de l'homme. Au lieu que

la iuſtification Euangelique conſiſtant en

la remiſſion des pechés pour l'amour de

noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, c'eſt Dieu qui

la nous donne gratuitement, ſans que nous

y contribuions rien de nous meſmes. Puis

apres, les hommes ne pouuans accomplir la

Loy,à cauſe de la corruption de leurs cœurs,

toute cette iuſtice que les Iuifs s'attendoient

d'obtenir par là , conſiſtoit en ce qu'ils ſe

contenoyent entre les reigles de leur deuoir,

quantaux choſes exterieures, & qu'ilsem

peſchoyent leurs paſſions de ſe deſborder en

mauuaiſes aétiens, plus que ne faifoycnt les

autres hommes ordinairement. Pour le de

dans , leurs conuoitiſes y boüillonnoyent,

comme l'Apoſtrel'enſeigne au chapitre ſe

ptiéme de la meſme Epiitrc. Les hommes
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donques, qui ne regardent qu'à l'exterieur,

& qui ne penetrent point au dedâs, approu

uoient c'eſte iuſtice là: mais Dieu,qui ſonde

les cœurs,ne la pouuoit approuuer, ny iuſti

fier aucun homme mortel à cauſe d'eile.Au

lieu que la iuſtice qu'il nous donne en leſus

Chriſt eſtant accomplie de tout point , il

l'approuue entieremét, & eſt impoſſible que

celuy qui en eſt reueſtu ne s'en retourne

iuſtifié de ſa preſence. La foy donques à la

quelle Chriſt nous exhorte, peut eſtre ap

pellée la Foy de Dieu par ces meſmes rai

sós, & ſelon la meſme oppoſitió.Parce qu'e-

ſtant vraye & ſincere, il la reçoit cóme l'ac

cópliſlement de la códition de l'alliäce qu'il

a traittée auec nous, & reiette comme fauſ

ſes, ou commevaines& imparfaites,& non

correſpondantes à la qualité de leur obiet,

les autres ſortes de foy déſquelles les hom

mes ſe vantent. Et de plus, c'eſt luy qui

la nous donne par la grace de ſon Eſprit, qui

eſclaire nos entendemens, & detcrmine nos

volontés, & agit ſi puiſlamment & ſi effi

cacement en nos cœurs , que malgré tou

· te reſiſtance, il nous attire en la communion

de Chriſt , au lieu que les auttes hom

mes qui font profeſſion du nom de Chriſt,

ou ſe veulent conſeruer la liberté de flotter

indeterminés entre la foy & l'incredulite,
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ou s'ils diſent qu'effectiuement ils ont creu,

ils ſe donnent à eux-meſmes la loüange de

s'eſtre ployés de ce coſté là par la force de

leur franc arbitre. Mais il y a encore quel

que choſe dauantage. Comme quand en

noſtre langue nous voulons dire qu'vne

choſe a des qualités excellentes, & comme

ſurnaturelles, nous diſons qu'elle eſt diui

ne ;en la langue Hebraique, c'eſt vne choſe

aſſés ordinaire de dire qu'vne tellechoſe eſt

de Dieu. Ainſi eſt-il aux Pſeaumes parlé de

montagwes de Dieu, pour dire qu'elles ſont

extraordinairement hautes : & au chapitre

ſeptiéme du liure des Actes, ſaint Eſtienne

dit, que Moyſe eftoit beau à Dieu, c'eſt à dire,

ſi excellemment,qu'il paſſoit non ſeulement

la beauté ordinaire des autres ieunes en

fans, mais meſmes en quelque façon , la

condition de la Nature. Et la raiſon de cela

eſt,que chaque effet ſe rapportant à ſa cauſe,

& tirant volontiers ſa denomination de là,

les choſes ordinaires & naturelles ſont rai

ſonnablement eſtimées proceder de cau

ſes ordinaires & naturelles pareillement :

mais les extraordinaires ſemblant paſſer la

meſure de l'efficace de ces cauſes-là, ſont

attribuées à la Diuinité, & à ſavertu imme

diate. L'on pourroit donc encore dire que

noftre Seigneur a eu quelque égard à cela ;

IlOLA
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· de cet obiet, & à ces admirables raiſons que

hon pas ſeulement parce qui c'eſt Dieu ſeul
qui,comme nous auons deſia dit : eſt la pro，

re cauſe de la Foy, & que c'eſt à luy qu'ileii

aut donner toute la loüange, & non pas

ſeulement encore parce que cetteyraye foy,

comparée auec ces autres ſortes de foy qui
en ont quelque reſſemblancesbien qu'elles

n'en ayent pas la nature , eſt excellente à

merueilles,& les ſurpaſſe infiniment en va.

leur & en dignité ; mais auſſi parce qu'eſſe

ctiuementelle doit eſtre fort grande,& que

nousnous deuons efforcer de la porter à ſon

plus haut point. De fait, c'eſt vne reproche

ue noſtre Seigneur§ aſſés ſouuent à ſes

#ples,qu'ilsſont gens de petitefy à & la
veritéquinousà eſtéreuelée eſtant ſi claire,

& ſouſtenuë de ſi euidents & ſi inuincibles

árguments,c'eſt certainemét vne§hon

teuſe à nous, ſi par la grandeur de noſtre

foy nous ne reſpondons pas à l'excellence

nousauons de le receucir & de croire. Et

les parolesde noltre† viennent

immediatement apres , fauori ent cette

· conſideration Car il vent que pour ccm

mander aux montagnes de s'enleuer & de

ſe ietter en la mer, & pourvoir que l'effect,

ſuiue ce commandement, il faut ne fure

point de diffculté enſon caur, mais gºſani
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beſtation que ce que l'on ditſé fera : ce qui eſt,

en vne choſe ſi difficile , & qui paſſe de ſi

loin la portée du pouuoir humain, le cara

ctere d'vnefoy ſouuerainement excellente.

Et bien que noſtreSeigneur die à ſes Diſci

· ples que s'ils auoyent autant de fy qu'eſt gros

vn grain deſ mence de moutarde , ils feroyent

ces grands effects là, pour nous donner à

entendre, que la foy,bien qu'elle ne ſoit pas

fort grande, ſi neantmoins elle eſt ſincere

&veritable, ne laiſſe pas d'eſtre agreable à
Dieu, qui en ſupporte la foibleſſe en ſes

merueilleuſes compaſſions, ce ne laiſſe pas

d'eſtre vne choſe digne de noſtre Seigneur,

† d'exhorter icy ſes Difciples à auoir vne

conuenable à la dignité des promeſſes

qu'elle embraſſe. Mais bien que toutes ces

conſiderations puiſſent eſtre mifes en auant,

& qu'elles viennent bien à propos de cetex

te icy, i'eſtime pourtant que ceux là ont

bonne raiſon qui diſent que la Foy de Dieu,

, eſt celle qui a Dieu pour obiet, & qu'auoir

la foy de Dieu, & auoirla foy en Dieu,c'eſt

à peu prés vne meſme èhoſe Et quand ie

dis que c'eſt la Foy qui a Dieu pour obiet, ie .

n'entends pas que ce ſoit ſimplement la per

ſuaſion qu'il y a vn Dieu. Car il eſt biea

vray que cette creance eſt le premier fon

dement de la Foy, ſans quoy il ſeroit abſo

-



. . , Ayé lifer de pieu ... 27

lument impoſſible qu'elle s'effabliſt en l'a-

me de l'homme. C'eſt pourquoy l'Apoſtre

dônantvne deſcription generale de la Foy,

au chapitre vnziéme de l'Epiſtre aux He

brieux, dit expreſſémeet qu'ilfaut que celuy
- - - · W - - • ' -' " "»º - f - -

qui vient à Deu, crºye que Dieu ſt. Mais cela

ne ſuffiroit pas,s'il n'y auoit rien dauanta

ge. S. Iacques dit, que les Diables meſmes

croyent cela, & quecela leur cauſe de l'hor

reur & du tremblement. | Parce qu'eſtans

†&Dieu ſeuere vangeur du peché,

· la penſéa de la Diuinité, où il n'y a point

d'aſſeurance de remiſſion, ne peut produire

ſinon de l'eſpouuantement & de l'alarme.

I'entens que lafoy conſidere enDieulabon

ne volonté qu'il a euë pour nous, en nous

romettant le ſalut,& les vertus qui ſont en

uy neceſſeraires pour l'execution de ſes

promeſſes. Par ce que ce ſont là des choſes

que l'on ne peut trouuer ailleurs qu'enDieu,

de quelque coſté que nosentendemenstour

nent les yeux, ſoit vers les cieux, ou ſur la,

terre. Car ſi nous les iettons ſur les œuures

dela Nature, & ſur tout ce grand pourpris

de l'Vniuers , où ſont le Soleil, & la Lune,

& les autres Aſtres, & lesElemens, & les

corps qui enſont compoſés, vous n'y trou

uerés rien du tout ſur quoy vous puiſſiés

cftablit l'eſpérance de voſtre ſalut 3 dan
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taht que toutes ces choſes là eſtans deſlj

iûées d'intelligencé & de raiſon, n'ont

point de connoiſſance de voſtre miſere

& n'en ayant point de connoiſſance, el

ſès ne peuuent auoir d'inclination à vou

ſeruîr. Et tant s'en faut que nous peuſſions

trouuer en elles quelque ſecours & quelque

cönſolation, que c'eſt de noſtre déliurance

#u'elles attendent la leur,comme la vanité,

à laquélle elles ont eſté aſſujetties, eſt ve

ñuë en conſequence & en dependance de

rioſtre miſere. Les créatures, ditS. Paul, ati

troiſiéme del'Epiſtre aux Romains,ſovtſa
iºttes à vanité; mon point de leurvouloir ; mais

· à cauſe de celuy qui lès a ſſjettie ,ſous eſpe

rancé qu'elles ſeront auſi deliurées de la ſerui

tude de corruption, pourgſtré en la liberté de la

#loire des enfans de Dieu. Si nous regardons
vers les hommes,neus n'y trouuerons point

de matiere de confiance ny de conſolation

rion plus. Ou bien ils n'auront point de

compaſſion de noſtrecalamité, parce qu'ils

ſºnt impitoyables & meſchans : ou s'ils

ſont touchés de quelque compaſſion pour

rious, cela ne leur durera pas, parce qu'ils

ſönt inconſtans , ou s'ils ſont ca ables de

pérſiſter en cette diſpoſition, ils ſont inca

ables de nous ſecourir, à cauſe de leurim

#iſſaute Commentsſians eux meſmes ſº
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jets à la malediction, nous engarentiroyent

ils ? Comment eſtans ſous la ſeruitude du

Peché nous en retireroyent-ils?Comment

deuanteux meſmes eſtre la proye du ſepul

cre & de la mort , nous affranchiroient-ils

de leur ſuietion & de leur empire ? Enfin, ſi

nousnous tournons yers les Anges,lesmeſ

chans ſe reſiouiſſent de noſtre ruine, & la

†de tout leur pouuoir,les bons ont

e l'auerſion contre nous à cauſe du maiſtre

auquel ilſeruent, & que quant à nous nous

offenſons : & quand cette auerſion ne les

empeſcheroit point d'auoir debonnes incli

nationsà noſtre ſalut, ſatisfaire à la iuſti- .

ce de Dieu pour nous , produire la vraye

ſanctification dans nos cœurs, nous rendre

victorieux de nos ennemis, & particulie

rement nous retirer de la main de la mort

par la reſurrection, c'eſt choſe qui paſſe la

· portée detcus les Anges enſemble. C'eſt

donc à Dieu ſeul que noſtre foy ſe doit ad

dreſſer,c'eſt luy ſeul qu'elle ſe doit propoſer

pour ſon obiet, & quelques émerueillables

vertus qui ſoyent en luy, c'eſt, eu egard à

nous& à nottre infirmité, vne choſe mer

· ueilleuſement difficile à ſe perſuader, qu'il

ſoit pour donneraux miſerableshumains la

remiſſion de leurs pechés, & la iouiſſance-

de la vie bien heureuſe & eternelle. C'eſt
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is-je, premierement vne choſe tres difficile
deſe bien perſuader qu'il en ait la vo

Ronté.Car nous ſommes de chétiues creatu

res, &luyil eſt vn Dieu immortel & infini:

Nous rampons,comme des vers ſur la face

de la terre, & luy il eſt exalté en gloire par

deſſus tous les cieux : Nousſommes pollus,

&il eſt ſaint : Nous ſommes criminels, &

il eſt inexorable en l'adminiſtration de la

iuſtice : Nous ſommes comme de la poudre,

& luy comme vn vent impetueux & vn

tourbillon ; Nous ſommes comme de la

paille deuant ſes yeux,& luy comme vn feu

bruſlant & des flammes eternelles. Quelle

apparence, dit la chair , qu'il ait tant de

bonne volonté pour nous, que denous par

donner tant de crimes dont nous ſommes

| couuerts, & de nous vouloir communiquer

la gloire de ſon Royaume ? A cela donc il

faut que la foy oppoſe les compaſſions de

l'Eternel & ſes inenarrables miſericordes,

dont il a donné mille declarations, & par

ticulierement en la paſſion de ſon Fils,qu'il

a abandonné àvne ignomiuieuſe croix pour

nous racheter. Car quel plus grand témoi

gnage pouuous nous auoir de la bonne vo

lontéde Dieu enuers nous, qne de nous a

uoirdonné fonpropre Fils, ſon fils vnique,

le fils de ſa dilection, & del'auoirliuré à la



ſouffrance de la mort, pour nous r cheter

de nos offenſes ? Nul, dit noſtre Sei# :>
•: -

n'a plus grand amour que celle cy, ºſ#quand
quelcun metſa viepourſs amis.Et ſon Apo

# encherit encore par deſſus au chapitre

5: de l'Epiſtre auxRomains Agrand peine,

dit-il, aduient-il que quelcun meurepourvniu :

ſte *, mais encore pourroit il eſtre #ue quelcu

oſeroit mourirpourquelque bien faiteur Mais

Dieu recommande du tout ſa dilection enser,

nous , en ce que lors que nous n'ºſfions que pe

cheurs chriſt ，ſt mori pour nous. Apres auoit

creu que Dieu a eu tant de bonne volonté

pour nous, c'eſt choſe difficile à ſe perſua

† perſeuere Car bon, dit la chair,

Pourvne fois Mais nous retournons incon

tinent à pecher, & par nos recheutes, &

par nos ingratitudes, & Par no# rebellions

nous nous rendons indignes du bien§i

nous a promis,nous nous rédós dignes qu'il,

tourne ſa bonne volonté eu courroux , &

ſes miſericordes en vengeances Car qui

eſt-ce d'entre les hommes qui,apres anois,

Pardºnné tant de crimes tout à la fois, ne,
ſentiſt, ſi on y | retournoit ſi ſouuent, ſon,

ame s'enaigrir enfin d'vne irritationimpla-,

cable ? A cela doncil faut que la foy9ppoſe.

encore que ces compaſſions de l'Eternel.

ſºnt infinies,quelestreſors ne s'en épuiſent

- fr a
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famais, que l'abyſme ne s'en comble points

quelquegrande & innombrable que ſoit la

multitude de nos pechés, pourueu que nous

yayôs recours auecvne ſérieuſe repentance;

& que la foy ſe remémore ſans ceſſe que

Dieul'a ainſi proteſté en cent endroits, qu'il

l'a fait prononcer par la bouche de ſon pro

pre Fils, que ſes Apoſtres l'ont atteſté ea

tout l'Vniuers, & qu'il a ratifié leur predi

cation & leur atteſtation par mille miracles.

Qne ſi,'mes Freres, nous ne doutons peint

de labonne volonté de Dieu enuers nous, ſi

nousſommes aſſeurés qu'elle ne varieraia

mais, & que nous y trouuerons toûjours la

rémiſſion de nos pechés toutes les fois que

nous nous conuertirons ſeriéuſement, nous

ſommes pourtant eſtonnés par la difficulté

qui paroiſt en l'accompliſſement de ſes pro

meſſes. Carnous parlons bien magnifique

ment de la puiſſance de Dieu,& ne nous eſ

pargnons pas à la celebrer lors qu'il eſt que

ſtion de parler de la creation du monde, &

des merueilles faites en Egypte, & decelles

que le Seigneur leſusa executées pendant le

temps de ſon œconomie en chair Mais c'eſt

quand il n'eſt queſtion ſinon de parler ſeule

ment,&non d'appaiſer les frayeurs, ou de .

meſler les perplexités qui naiſſent en nos,

conſciences.Venons nous à penſer attenti

pement
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uementquelle vertu eſt neceſſaire pour nous

déliurer de la ſeruitude du peché & de la

puiſſance de la mort. Freres bien-aimés en

noſtre Seigneur, nous auons de la peine à

nous affermir en cette perſuaſion , que la .

vertu dubras de l'Eternely puiſſe atteindre.

De ſorte qu'alors il faut que la Foy facevn

effort à l'imitation d'Abraham, qui dans les

promeſſes que Dieu luy fait de luy donner

vn fils & de le faire ſon heritier,& puis dans

le commandement qu'il luy adreſſe de le ſa

crifier nonobſtât, ne regarde ny à ſon grand

aage , ny à la ſterilité & à l'amortiſſement

de la matrice de Sara, ny à la puiſſance de

la mort, dont il n'eſtoit encore reuenu au

cun en ce temps là , mais tient les yeux de

ſon ame fixement arreſtés ſur la ſeule

vertu de Dieu , s'aſſeurant qu'elle ſaura

bien démeſler toutes les difficultés qui ſe

peuuent rencontrer en l'execution de ſes vo

lontés, & qui à l'eſprit humain paroiſſent

autrementinſurmontables. Enfin, mes Fre

res,nos amestrouuent en l'accompliſſement

de l'œuure de noſtre ſalut, non des difficul

tés ſeulement qu'il n'y a que la ſeule puiſ

ſance de Dieu quipuiſſe ſurmonter,mais des

apparences de contradictions, qui ſemblent

deuoir embaraſſer ſa ſageſſe meſme. Car

s'il n'eſtoit queſtion ſinon de reſſuſciter nos
- E
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corps incontinent apres leur mort , celuy

qui eſt fauteur de la vie, apresl'auoir oſtée

la peut redonner. Mais nos membres ſe

diſſoluent,& retournentaux principes d'où

ils ont eſté tirés. Vne partie s'exhale en feu,

vne autres'euapore en air, vne autre ſe re

ſoût en eau, & le reſte demeure commevn

peu de cendre qui ſe diſſipe en la terre. Et

tout cela paſſe par mille circulations, & ſu

bit mille viciſſitudes & mille variations en

la nature. Quel moyen donc y a-t-il de raſ

ſembler nos corps de leur
diffipation2Com

ment ſe pourront démeſler toutes ces con

fuſions, pour rendre à chacun la ſubſtance

de ſon propre corps , & les reliques de ſon

eſtre ? Et c'eſt icy où cette foy de Dieu,que

noſtre Seigneur nous
recommande,fait ſon

dernier effort, & qu'apres auoir rendu à la

puiſſance de Dieu la gloire qu'elle meritoit,

elle conçoit vne excellente opinion de la

merueille de ſa ſageſſe. Certes, mes Freres,

quand auant la mort de noſtre Seigneur,

les fidelles penſoyent ſerieuſement aux

moyens de leur ſalut, il leur ſembloit auſſi

qu'ils y voyoyent des repugnances toutes

manifeſtes D'vn coſté ils voyoyent que la

miſericorde de Dieu leur promettoit la re

miſſion de leurs pechés. De l'autre , en

4



uAyés la foy de Dieu. 35

\.

contemplant la nature de Uieu attentiue

ment, ils pouuoyent ſçauoir que ſa juſtice

eſt abſolument inexorable. Ce qui leur

mettoit en l'eſprit des doutes & des perple

xités qui leur euſſent donné des inquietu

des inimaginables, s'ils ne ſe fuſſent reſolus

à s'en rapporter à la ſageſſe de Dieu, qui

ſurpaſſe infiniment la capacité de l'enten

dement de l'homme. Et de fait, quand no

ſtre Seigneur Ieſus eſt venu, & qu'en ſatis

faiſant à la juſtice de Dieu par ſa mort,il a

ouuert la voye à la miſericorde & à la re

miſſion des pechés, il a par meſme moyen

reſolu ces pretenduës contradictions,& ac- .

cordé ces deux vertus dont les inclinations

ſembloyent ſe combattre dans la nature de

la Diuinité, ce qui donne maintenant au

tant de ſatisfaction que d'admiration à nos

conſciences. Il en ſera, mes Freres, de ces

pretenduës implications de contradiction

que l'eſprit humain ſe figure en quelques

dogmes de la Religion Chreſtienne , & en

l'accompliſſement des promeſſes de la re

ſurrection de nos corps, comme de ces que

ſtions que les luifs faiſoyent autrefois à no

ſtre Seigneur pour l'embaraſſer. Leurs

dilemmes leur paroiſſoyent ſi bien for

més, leurs pieges ſi bien tendus, qu'ils les
croyoyent inéuitables &# Et

2
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neantmoins de cette merueilleuſe abondan

ce de ſapience de laquelle noſtre Seigneur

eſtoit rempli, il tiroit ſans peine,& parma

niere de dire, enſe ioüant des reſponſes &

des ſolutions ſi belles & ſi ſurprenantes en

meſme temps , qu'elles rempliſſoyent les

ames de ces Sophiſtes de confuſion, & cau

ſoyent dans les eſprits du reſte des aſſiſtans,

vn rauiſſement extréme. Telle ſera, mes

Freres, noſtre ioye, noſtre conſolation, &

noſtre admiration en la lumiere de ce grand

iour auquel noſtre Seigneur Ieſus débrouil

lera toutes ces difficultés par ſa ſageſſe eſ

merueillable. Quant à nous, nous n'auons

ſinon à obtemperer à l'exhortation que

nous fait icy noſtre Seigneur, d'auoir la Foy

de Dieu, & pour y bien obtcmperer, il faut

que nous l'examinions pour l'entendre.

Ie vous ay tantoſt dit mes freres , que

c'eſt Dieu qui donne la Foy, & que c'eſt à

luy qu'il en faut rapporter toute la loüan

ge. En effet, l'Eſcriture nous enſeigne que

l'homme eſt naturellementaueugle , quant

à ce qui eſt des yeux de l'eſprit, & que par

ce moyen il eſt impoſſible que de ſoy meſ

me il puiſſe voir la verité ny la beauté de

l'Éuangile du Sauueur du monde. Et ce

que l'Eſcriture enſeigne ainſi, nous eſt con

firmé par le ſentiment de nos cœurs , & par
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noſtre propre experience. Car l'Euangile

eſtant indifferemment annoncé àtoutes ſor

tes de perſonnes, ſans aucune diſtinction,&

les vns croyans , au lieu que les autres ne

croyent pas, d'où viendroit cette difference

entre nous ,veu que de nature nous ſom

mestous egalement ou bien ou mal diſpo

sés à receuoir cette verité celeſte ?Ne faut

il pas que ce ſoit Dieu qui mette la diſtin

ction qui eſt entre celuy qui croit & celuy

qui ne croit pas, en ouurant les yeux de l'en

tendement de l'vn , cependant qu'il aban

donne l'autre à ſa corruption naturelle ? Et

de fait noſtre Seigneur dit au ſixiéme de

S. Iean, Que nul ne peut venirà luyſ ſon Pere

ne le tire.Et la meſme,de ceux qui croyent,il

dit par les paroles des Prophetes, Qu'ils ſont

tous enſeignés & endoétrimés de Dieu.Son Apo

ſtre, au chapitre premier de l'Epiſtre aux

Epheſiens, dit que ce que nous croyons, c'eſ#

par l'excellente grandeur de la vertu de Dieu, &

parlapuiſſince deſa force,& adiouſte que c'eſt

cette meſme puiſſance laquelle Dieu a deſ

ployée quand il a reſſuſcité noſtre Seigneur

Ieſus-Chriſt d'entre les morts. Au chapitre

neufuiéme de l'Eſpiſtre aux Romains , il

monte meſmesiuſques à la conſidération de

la cauſe qui a induit Dieu à deſployer cette

vertu dans les vns, ce qu'il n'a pas fait dans
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les autres, & dit que c'eſt ſa miſericorde à

la verité, qu'il a exercée enuers ceux qui ont

creu, mais vne miſericorde pourtant dont

l'vſage & la diſpenſation a tellement eſté

en ſon pouuoir, qu'on ne ſauroit rendre au

tre raiſon de cette diſtinction, ſinon la ſeu

le liberté de ſa volonté toute pure. Telle

ment que ſi les vns ne croyent pas, ils s'en

doiuent prendre à eux meſmes,& à la dure

té de leurs coeurs : mais ſi les autres ont la

foy, c'eſt Dieu qui leur a donné de croire.

Neantmoins noſtre Seigneur nous exhorte

icy à auoir la foy de Dieu , ce qui ſemble

contreuenir à cette doctrine. Car d'vn coſté

l'on n'exhorte point les hommes à faire ce

qu'ils ne peuuent pas; & de l'autre, il ſem

ble qu'exhorter à auoir la foy, & neant

moins la donner, ſoyent choſes malaccor

dantes entr'elles. Parce que celuy qui ex

horte à auoir la foy, ſemble vouloir obliger

celuy qu'il exhorte,à la produire de luy meſ

me,& non à la r.ceuoir par le don d'autruy.

De cette exhortation donques, & de plu

ſieurs autres ſemblables, qui ſont en la Pa

role de Dieu , quelques vns prennent occa

ſion de parler auantageuſement du Franc

arbitre de l'homme, de la liberté de ſavo

lonté , des bonnes préparations & diſpoſi

tions que l'on prétend eſtre naturellement

—-
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en elle à ſe determiner à la foy, & de rab

batre autant qu'ilspeuuent de la gloire de la

Grace de Dieu en nous, & de l'efficace de

ſon Eſprit en la conuerſion & en la ſancti

fication de l'homme. Mais ces gens là ne

ſauent ce qu'ils diſent, & n'ont iamais bien

compris ny quelle eſt la nature de l'hom

me, ny quelle eſt la maniere ſelon laquelle

Dieu agit en luy ; ce que ie taſcheray, mes

Feres, de vous faire conceuoir par les con

ſiderations ſuiuantes. Premierement don

ques , vous voyés que l'on n'exhorte point

les pierres, ny les arbres, ny les autres cho

ſes de cette nature, à croire en noſtre Sei

gneur IeſusChriſt, parce qu'elles n'ont pas

meſmes des oreilles pour ouïr le ſon de la

voix de la prédication, & ſi quelcun la leur

addreſſoit à intention de les conuertir, il

meriteroit d'eſtre mis entre les perſonnes

inſenſées. On n'y exhorte pas meſmes les

beſtes, parce qu'encore qu'elles ayent des

oreilles dans leſquelles le ſon de la predica

tion de l'Euangile peut reſonner,elles n'ont

point de raiſon ny d'entendement qui les

rende capables d'en remarquer l'articula

tion, ny d'en conceuoir la ſignification,ny

de rien entendre aux verités leſquellesy ſont

contenuës. Quant aux hommes, on le leur

Preſche, onlesadmoneſte, on les exhorte,
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on leuraddreſſe des promeſſes , on leur dé

nonce des menaces , on vſe de tous ces

moyens de conuerſion enuers eux , parce

qu'ils ont vn entendement & vne volonté,

facultés que la Nature a deſtinées à rece

uoir l'impreſſion & la perſuaſion de ce qui

eſt vray, & à ſentir la vertu & l'efficace de

ce qui eſt bon, pour eſtre portées à les em

braſſer & à les ſuiure. Si donques ils ne le

font pas, ſi meſmes ils ne ſont pas capables

de le faire, qu'eſt-ce qui les en empeſche ſi

non la malice de leurs coeurs, qui eſt grande

à la verité , obſtinée, inuincible, & qui, ſi

Dieu n'y agit puiſſamment par la vertu de

ſon Eſprit , empeſche inéuitablement qu'il

ne puiſſe iamais arriuer que leurs ames

ſoyent émeuës de la verité de l'Euangile,&

touchées de ſa ſainteté : mais tant ya,c'eſt

malice, & non aucun defaut de ces puiſſan

ces naturelles qui ſont neceſſaires pourcom

prendre ce qui eſt contenu en l'Euangile,&

pour en receuoir l'impreſſion. Or ſeroit-il

raiſonnable que la malice des hommes oſ

taſt à Dieu, ſoit le droit de leur comman

der ou de faire ou de croire ce qu'il veut &

à quoy ils ſont obligés, ſoit la liberté d'vſer

de ſa miſericorde enuers eux , & de la leur

deſployer deuant les yeux dans les promeſ

ſes de grace & de remiſſion qu'illeur fait en

la
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la perſonne de ſonVnique ? S'ils ſont aueu

gles, c'eſt volontairement : ſi leur aueugle

ment eſt irremediable à toute autre choſe

u'à la ſeule Grace de Dieu, c'eſt que leur

volonté eſt abſolument determinée au mal,

& d'vne obſtination incorrigible. Mais cela

n'empeſche pas Dieu d'eſtre Dieu ; & ne le

doit pas empeſcher s'il veut d'eſtre miſeri

cordieux, & de témoigner ſa miſericorde

aux humains, en leur preſentant en ſon Fils

la remiſſion de leurs offences. De plus, tant

s'en faut que ce qu'il donne luy meſme la

foy, celale doiue empeſcher d'vſer de telles

exhortations,qu'au contraire c'eſt le moyen

duquel il ſe ſert pour ladonner,& pourl'en

gendrer dans les entendemens des hommes.

Car il en eſt de cela comme de l'operation

de nosyeux ſur la lumiere, & ſurles autres

obiets viſibles qui en ſont illuminés. Nos

yeux, quelque bons qu'ils ſoyent , ne peu- .

uentvoirs s'ils n'ontla lumiere& les autres

obietsviſibles deuant eux. La lumiere,quel

que éclattante qu'elle ſoit, & lesautresob

iets viſibles, quoyquebien illuminés, bien

figurés, & bien colorés, ne peuuent neant

moins eſtre veus, ſi les yeux, à qui on les

preſente, ne ſont bien conſtitués, & s'ils ne

deſployent là deſſus leur efficace naturelle.

Ainſi, nousnepouuons croire ſi l'Euangile
|
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ne nous eſt preſché : & l'Euangile auroft

beau nous eſtre preſché, nous ne croyrions

pas pourtant, ſi Dieu ne diſpoſoit les yeux

de nos entendemens de telie façon , qu'ils

ſoyent capables de receuoir cette lumiere

ſpirituelle. Par ce moyen, l'operation de

Dieu fur nos entendemens, conſiſte ſeule

ment à diſpoſer la faculté. Du reſte, il faut

neceſſairement que pour faire que la foy ſe

produiſe en nous, on nous annonce l'Euan

gile. Or la predication de l'Euangile con

ſiſte en l'explication de ſes verités , en la

propoſition de ſes promeſſes,&†
de ſes exhortations. De ſorte que la Foy ſe

produiſant de la rencontre de cet obiet ex

terieur, auec la grace par laquelle Dieu diſ

poſe la faculté au dedâs, c'eſt en enſeignant,

en promettant , & en exhortant que Dieu

nous donne de croire. L'Euangile eſt donc

annoncé à tous indifferemment, parce que

Dieu eſt miſericordieux enuers tous , Ne

voulantpºint qu'aucun perſſe, mais que tous

viennent à ſerpentir,& qu'il les a tous doüés

de raiſon , d'entendement & de volonté,

pour pouuoir comprendre ce qu'il leur dits

& iouir, s'ils n'y reſiſtoyent point auecob

1tination, du fruit & de l'effect de cette ſien

ne miſericorde. S'ils n'en iouïſſent pas,c'eſt

qu'ils ne le veulent pas : s'ils ne le peuuent
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pas vouloir, c'eſt que leur opiniaſtreté eſt

inuincible & leur malice deſeſperée. La

AGrace de Dieu ſe deſploye en quelques vns

ſeulement; parce qu'il n'eſt pas tenu de la

diſtribuer à tous, & qu'ayant mis de toute

eternité diftinction entre les humains en

cet egard,il execute ſon conſeil en ceux qu'il

a eſleus ſelon ſon bon plaiſir , & laiſſe les

autres à eux meſmes. En fin, il faut bien di

ſtinguer entre la Foy, & l'efficace de la Gra

ce de Dieu laquelle la produit en nous. Car

la Grace vient bien de Dieu , qui illumine ,

nos entendemens, & qui par l'illumination

de nos entendemens touche nos cœurs, &

les emeut, de ſorte que ſanscela il ſeroit ab- .

ſolument impoſſible que nous creuſſions.

Mais la Foy eſt vn acte de nos entendemens,

qui eſtans ainſi illuminés, & touchés de la

-§ de Dieu, croyent. Car ce n'eſt pas

Dieu qui croit en nous, ce n'eſt pas luy qui

ſe repent : tout cela, ce ſont des actions, &

des operations de nos ames. C'eſt noſtre

entendement qui croit, mais il le fait parce

qu'il y eſt porté& determiné par la Grace.

Or puis que c'eſt vne operation de noſtre

intellect, comment voudroit-on que Dieu ,

nous yinduifiſt autrement que par le moyen

des enſeignemens, des exhortations, des

promeſſes & desººººººif Et poury
2
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agir de la façon, eſt-il raiſonnable ou d'at

tribuer à l'homme des préparations & des

diſpoſitions qu'il n'a pas, ou d'oſter à Dieu

la gloire de noſtre conuerſion, qu'il a ſiiu

ſtement meritée ? C'eſt ainſi , mes Freres,

que Dieuatoûjours agi enuers les hommes

dés le commencement, & la Foy de tous

ces grands perſonnages dont il eſt fait men

tion au chapitre vnziéme de l'Epiſtre aux

Hebrieux,n'a point eſté autrement creée en

eux que par la grace interieure de l'Eſprit,

& parla predication exterieure de la Paro

le. Et quand Dauid a demandé l'aſſiſtance

de la Grace de Dieu autrefois, ç'a eſté pour

voir les merueilles de ſa Loy, comme il eſt dit

au Pſeaume cent & dixncufiéme. C'eſt ainſi

que le Seigneur Ieſus a appellé ſes Diſci

ples & qu'il les a conuertis, parlant à eux

premierement,& faiſant que ſa voix & ſes

miracles frappaſſent exterieuremët & leurs

oreilles & leurs yeux, tandis que Dieu agiſ

foit eneux, pour les rendre capables de re

ceuoir l'impreſſion de la verité de l'vne, &

d'apperceuoir la vertu du doigt deDieu dans

la merueille des autres. C'eſt ainſi qu'apres

luy ſes Apoſtres ont conuerti les nations à

la connoiſſance de ſon Nom. Car ils ont

porté ſa Croix en tout l'Vniuers, ils l'ont

arboréeen tous les endroits du Monde , ils
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ont eſpandu la lumiere de ſa verité deuant

les yeux de tous les mortels, & fait retentir

le ſon de ſa diuine Parole à leurs oreilles. Ils

ont confirmé cela parl'exemple de leurbon

ne vie, par la ſplendeur de leurs miracles,

par leur patience inuincible dans les perſe

cutions. Ilsont apporté vn ſoin affidu àen

ſeigner, à prier, à exhorter, à admoneſter, à

promettre auNom du Seigneur Ieſus, à in

culquer toutes ces choſes de iour & de nuit

auec larmes. Ils ont enfinratifié tout cela

de leur propre ſang, & l'ont ſeellé de leurs

ſouffrances. Et Dieu a accompagné ces

choſes de l'efficace de ſa Grace enuers ſes

eſleus , ſans quoy toute cette diſpenſation

exterieure leur euſt eſté inutile auſſi bien

qu'aux autres. En fin, c'eſt ainſi que ces ex

cellens perſonnages dont il a pleu à Dieu ſe

ſeruir pour la Reformation de fon Egliſe

au temps de nos ayeuls , ont conuerti tant

de peuples à la profeſſion de la pureté de

· l'Euangile. Ils ont leu la Parole de Dieu;

ils en ont tiré la verité ; ils l'ont miſe en

éuidence en toutes langues. De viue voix,

par eſcrit, en propos particuliers, en exhor

tations publiques, deuant les Grands & les

Potentats, parmy les gens de baſſe condi

tion, & les plus meſpriſés d'entre les peu

ples, dans les places des villes & dans les
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| Temples, dans les cauernes & dans les fo

reſts, ils ont mis cet admirable obiet de la

Verité de Dieu deuât lesyeux des humains,

· & Dieuy eſpandant ſa benediction, & ou

urant les cœurs des hommes, comme il a

fait celuy de Lydie autrefois, la Foy s'eſt

engendrée en leurs entendemens, & de là

par ſes merueilleux effects elle a rempli

leurs conſciences. Et c'eſt encore de la meſ

me methode que nous nous ſeruons main

tenant pour produire la meſme foy en l'eſ

prit de nos auditeurs, pleuit à Dieu, Freres

bien-aimés, que ce fuſt auec la meſme cffi

cace. C'eſt certainement la meſme verité .

que nous annonçons : ce ſont les meſmes

raiſons dont nous la ſouſtenons; ce ſont les

meſmes argumens dont nous combatons le

menſonge. Non plus que nous ils ne ſe

fioyent point ſur l'eloquence du ſiecle, ny

ſur les auantages de la chair : les hommes

à qui nous auons affaire ne ſont pas d'vne

autre condition , nous ne rencontrons pas

plus d'obſtacle dans les charges & leshon

neurs, dans les benefices & les dignités,

qu'ils y en ont trouué alors; la peur des ſup

plies & des priſons, de la perte des biens
& des banniſſemens, ne doit pas tant main

tenant empeſcher ceux à qui nous nousad

dreſſon s, & que nous exhortons d'auoir la
|
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Foy de Dieu, qu'elle a empeſché leurs pe

res : nous apportons à peu prés autant de

ſoin & d'affection à medeciner Babylon,

que nos deuanciers ont faits & neantmoins

nous ne voyons pas à beaucoup prés vn tel

ſuccés de noſtre predication. D'où peut ve

nir cela , grand Dieu immortel, ſinon que

pour les raiſons que tu as reſeruées par de

uers toy, tu n'accompagnes pas noſtre pre

· dication de la meſme vertu dont tu accom

pºgnois il y a cent ans celle de nos peres ?

Mais comme dit l'Apoſtre S. Paul, La Foy

n'ſ'pas de tous t &, Nul nepeut venirà Chriſt,

ſiſon Pere re le tire. Or en attendant qu'il

plaiſe à Dieu, ou nous deſcouurir les cauſes

pourquoy il en vſe maintenant de la fa

çon, ou,comme nous le ſouhaittons& l'en

prions de tout noſtre coeur , rendre noſtre

predication plus efficace enuers ceux de de

hors, à leur ſalut & à ſa gloire, ie metour- .

nerayvers vous,Fidelles de noſtre Seigneur,

pour vous addreſſer les aduertiſſemens &

les exhortations qui'conuiennent à l'occa

ſion preſente. C'eſt vne loy preſque com

mune à toutes choſes, qu'elles ſe conſer

uent ordinairement par les meſmes moyens

par leſquels elles ſe produiſent premiere

ment. Et cela eſt plus vray de la Foy que

d'aucune autre choſe. Comme elle a eſté
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engendrée en nous par la predication de là

Parole de Dieu, c'eſt par la meſme predica

tion qu'elle s'y côſerue& qu'elle s'y fomen

te. Où elle ne ſe preſche point,il n'y a point

de Foy, & s'il y en a eu auparauant,elle s'e-

ſteint peu à peu. Où elle eſt rare, la foy eſt

rare pareillement, & aucunementlanguiſ

ſante. Oùelle eſt frequente & animée, la

foya ordinairement plus de vigueur,& pro

duit des effects beaucoup plus ſenſibles à la

conſcience. C'eſt de là que vient l'abondan

ce de là conſolation par l'aſſeurance de la

remiſſion des pechés : c'eſt de là que ſe ti

rent les§ à la vraye ſanctification &

à la regeneration de nos ames. C'eſt elle qui

nous munit d'vne conftance inuincible au

milieu de toutes nos tentations : c'eſt elle

qui porte noſtre foy quelquesfois iuſques à

tel point, qu'en ſa conſideration Dieu nous

fait experimenter des deliurances en quel

que ſorte miraculeuſes. Car bien qu'iln'en

ait point donné de promeſſes particulieres,

& qu'il vueille que noſtre foy ſe porte dire

étement, & s'arreſte fermement ſur celles

qui concernent le ſalut, ſi eſt-ce qu'il prend

vn ſingulier plaiſir qu'on ait vne excellente

opinion de ſesvertus,& qu'à cette occaſion

il fait en faueur de ſes enfans des choſes eſ

merueillables. Et ſi vous voulés quelque

| -- , º preuue-» *
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reuue de cela, regardés, Freres bien-aimés, .

à l'eſtabliſſement& à la ſubſiſtance de ſes

Egliſes dans ce Royaume 3 regardés à la

voſtre meſme, de vous, di-je, qui eſtans en

ſi petit nombre, deſtitués de tout ſupport,

parmi des peuples ennemis de la verité,

iouïſſés pourtant d'vn repos ferme & aſ

ſeuré,ſous la protection des Edicts du Roy,

comme la terre qui eſt ſuſpenduë &balan

cée entre les airs, & qui n'a point d'autre

ſouſtien que la parole diuine. Ie vous con

iure donc, Freres, d'vn coſté que vous vous

laiſſiés conduire aux mouuemens de l'Eſprit

de Dieu, & quevous ne reſiſtiés point à ſes

operations ny à ſes ſollicitations,& de l'au

tre, quevous faciés toutes ſortes de deuoirs

pour conſeruer, toutes ſortes d'efforts pour

augmenter & pourredoubler la predication

de l'Euangile au milieu de vous,& pourla

y rendreplus frequente & plusaſſiduë.Vous

y eſtes exhortés par les ſeruiteurs de Dieu

qui nous ont icy enuoyés, &vous ne pou

ués vous excuſer d'obeir à leurs exhorta

tions par les difficultés qui s'y preſentent,

Car qui eſt-ce qui mettra empeſchement à

ce bon deſſein, & de la part de qui eſt-ce que

vous y pouués receuoir obſtacle ? Sera-ce

de Ia part du Malin 2 Il eſt ennemy de la

verité de Dieu, & s'oppoſe à toutes les cho

G
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ſes qui peuuent ſeruir à ſa gloire. Il ſçait

bien que l'eſtabliſſement du regne de Ieſus

Chriſt ruine le ſien, & que le ſonde la voix

de l'Euangile du Sauueur fait tomber les

idoles des cœurs des hommes & des Tem

ples. C'eſt pourquoy par tout où il peut il

en trauerſe le cours, par des complots inſi

dieux, & par des violences ouuertes. Mais

Dieu confond ſes machinations, & de ſa

main inuiſible, & de la vertu de ſa Proui

dence, il diſſipe ſes efforts,& empeſche l'ef

fect de ſes entrepriſes. Sera-ce de la part

des hommes ? lls s'y ſont autrefois oppo

ſés, & il a fallu que Dieu ait deſployé la

puiſſance de ſon bras pour les ranger à ſa

volonté; maintenant, vousy trouués à leur

égard toutes choſes facies & applanies. Se

ra-ce en fin de la part de vos facultés 2 Il

faut à la verité faire quelque dépenſe pour

maintenir ce chandelier au milieu de vous,

&pour mettre de l'huile dans les lampes

qui portent cette lumiere. Mais examinés

bien vos forces, & n'y prenés point conſeil

de la chair; faites comparaiſon de cette dé:

penſe auec tant d'autres auſquelles vous

vous portès, & vous verrés que ſi vous vſés

de voſtre bien comme il faut , vous aurés

abondamment de quoy fournir à celle-cy,

ſi vous y monſtrés tant ſoit peu d'affection

1
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& de courage. Que ſi vos biens ne ſe peu

uent eſtendre iuſques là que de fournir à

vos autres deſpenſes & encore à celle-cy,

retranchés pluſtoſt les choſes qui ne vous

ſont pas neceſſaires. Ne ſçaués vous pas

que quand il fallut baſtir le Tabernacle au

deſert,le peuple de Dieu y fit paroiſtre tant

de liberalité, que les femmes arrachoyent

iuſqu'aux pendants de leurs oreilles, & aux

bagues de leurs doigts, de ſorte que leurs

oblations pour cela ſe redoublant tous

les matins, Moyſe fut contraint de faire pu

blier dans le camp que l'on ceſſaſt d'appor

ter , parce qu'il y auoit plus d'eſtoffe qu'il

nefalloit pour la conſtruction de l'ouurage?

V oyés au reſte, Freres bien-aimés , à qui

vous aués affaire.C'eſt celuy qui a multiplié

l'huile dans les vaiſſeaux de la vefue, & les

pains entre les mains des Apoſtres de Ieſus

| Chriſt , & qui a fait pleuuoir la manne des

cieux , & qui peut quandilluy plaiſt de peu

d'alimens ſuſtenter tout vn grand peu ple.

C'eſt celuy qui eſt capable de faire multi

plier les fruits de voſtre iuſtice, ſelon les pa

roles deS. Paul, & de remplacer abondam

ment ce que vous mettrés à part de vos re

uenus pourl'employer à ce ſaint vſage. Et

ſi vous en faites comparaiſon auec les vtili

tés qui vous enreuiendront,à quoy que vous

2
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depenſiés le reſte de voſtre bien, vous n'en

recueillerés iamais de tels auantages. Ce

fera le moyen de trouuer icy toûjours ou

uerte vne ſource de conſolation & d'edifi

cation, au lieu que par le paſſé elle eſtoit

ſouuent fermêe. Lors que ceux qui n'ont

point encore ouuertement embraſſé la pro

feſſion de l'Euangile duSeigneur,viendront

icy pour reccuoir quelque inſtruction , ils

ne s'en retourneront pas, comme ils ont fait

diuerſes fois , contriſtés & ſcandaliſés de

voir ce lieuicy deſert, & cette chaire muet

te. Vos enfans en receuront des enfeigne

mens continuels, ce qui leur eſt ſi neceſſai

re ences miſerables temps auſquels ils ſont

expoſès à tant de tentations & à tant d'at

taques des aduerſaires. Vous ſerés en bon

exemple à vos freres qui ſont eſpars en di

uers lieux,& leurs cceurs s'eſpanouiront de

ioye quand ils apprendront que vous aués

icy monſtré de la prontitude de courage,&

du zele à la gloire de noſtre commun Re

dempteur, ， àl'edification publique. Quoy

qu'il en ſoit,& quelque reſolution que vous

preniés en cet égard, ie vous exhorte au

Nom & par les paroles de Chriſt que vous

ayés la foy de Dieu, & que vous ſoyés viue

ment & profondement perſuadés de la ve

rité de ſa mort & de ſa reſurrection, & de

-
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la fermeté inuariable de ſes promeſſes.C'eſt

par la foy que vous ſubſiſterés en ſon iuge

ment, comme ie vous diſois au commence

ment, & que vous comparoiſtrés auechar

dieſſe deuant le trône de ſa gloire. Mais il

veut que ce ſoit vne veritable foy, & qui ſe

face connoiſtre telle par ſes œuures. Car

ce ſeront en ſa preſence les témoins qui dé

poſeront & qui iuſtifieront que vous aués

creu,& ſur le témoignage deſquels ce grand

Iuge prononcera que vous deués iouir du

ſalut, parce que vous eſtes fidelles. Soyés

donc pieux enuers Dieu, & ne laiſſés eſcha

per aucune occaſion de faire voir que vous

eſtesvrayment animés& allumés de ſonze

le. Soyés iuſtes en la conduite devoſtre vie,

&en l'adminiſtration de toutes vos actions.

Soyés charitables enuerstous,& particulie

rement enuers les domeſtiques de la Foy.

Soyés ſobres, & temperans,& modeſtes en

tous vos deportemens, & rendés la pro

feſſion de l'Éuangile de bonne odeur par

l'honneſteté de voſtre vie. Envn mot,ſoyés

tels,non ſeulement que vous ne donniésau

cun achoppement ny à ceux de dedans ny à

ceux de dehors, mais meſmes que par la lu

miere de voſtre bonne conuerſation , vous

attiriés à la profeſſion de la verité ceux qui

ne la ſuiuent point encore Et le Seigneur
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Ieſus, qui eſt le chef,& l'auteur, & leremu

nerateur de la Foy, vouscouurira de la pro

tection de ſa main , vous remplira des té

moignages & des effects de ſa liberalité, re

cueillera vos ames dans ſon bien-heureux

cfel lors qu'elles ſe ſepareront d'auec vos

corps, reſluſcitera vos corps meſmes auiour

de ſon glorieux aduenement, prononcera

ſur vous, à voſtre eternelle conſolation, vn

fauorable iugement en la preſence deshom

mes & de ſes ſaints Anges , & apres qu'il

vous aura introduits dans le Sanctuaire de

ſon Pere, & couronnés là de ſa main, vous

y viurés eternellement auec luy dans vne

gloire inenarrable.

Aluy, qui nous a donné cette magnique

eſperance, comme au Pere @r au S. Eſ

prit,# Dieu beniteternellement,ſoit

gloire, force©r cmpire auxſiecles des ſie

cles, LA M E N.

F I N.


